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RESUME 


Les réserves biologiques intégrales de Tillaie (36 ha) et du Gros-Fouteau 
(21 ha) font partie d'un ensemble qui est demeuré hors exploitation depuis la fin du 
Moyen Age. Elles reposent essentiellement sur le calcaire de Beauce recouvert d'un 
manteau de sables siliceux soufflés à la fin de la dernière période glaciaire sur une 
épaisseur variable. L'altitude est de 133 à 138 m, la température moyenne annuelle 
de 10,1 °C et la pluviosité de 700 mm par an. 

Les observations, qui se sont poursuivies sur 26 ans, ont permis d'y analyser 
une double dynamique : l'une marquée par des changements irréversibles du 
peuplement arborescent et que l'on peut qualifier d'évolution linéaire ou orientée, 
l'autre de nature cyclique en chaque point, subissant des ruptures sous l'effet de 
passages aléatoires d'ouragans. 


SUMMARY 


The integral biological reserves of Tillaie (36 ha) and Gros-Fouteau (21 ha) 
belong to a whole which has not been exploited since the end of Middle Ages. They 
essentially lie on Beauce limestone covered with a coat of siliceous sands blown up 
at the end of the last glacial period on unequal depth. The altitude goes from 133 to 
138 m, the annual average temperature is 10,1°C and pluviosity 700 mm per year. 

The observations, which have been carried out over 26 years, allowed to 
analyse a double dynamic : one marked by irreversible changes of the arborescent 
planting and which one may qualify of linear or orientated evolution, the other of 
cyclical nature on each point, submitting ruptures under the effect of hazardous 
passings of hurricanes. 
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1 - Evolution linéaire ou orientée (figure 1) 


Nous avons pu la faire remonter à plusieurs milléaires au moyen d'analyses 
palynologiques dans des podzols de lande, où le pol'en est bien conservé et descend 
très lentement dans un milieu biologiquement inerte. Les datations ont été rendues 
possibles par des recherches archéologiques et palynologiques complétées par des 
dosages de 14C conduites à Videlles, 15 kilomètres à l'ouest de la forêt (in : Roux, 
1967). 


Entre 5500 et 4500 ans avant le présent, à la fin du Néolithique et de la 
période atlantique, des populations de Corylus couvraient les plateaux calcaires dont le 
sol leur est favorable, mais ceci en pleine phase de la chênaie mixte. Le maintien du 
Corylus par l'homme néolithique dans un but alimentaire (pour la cueillette) est 
l'hypothèse la plus probable; elle est soutenue par une analyse palynologique dans la 
tourbière de Poigny en forêt de Rambouillet, par JALUT (1966), qui montre à la 
même époque l'abondance du noisetier associé à des signes de déboisements. Il 
s'agirait donc d'une formation secondaire artificiellement maintenue par l'homme. 
Actuellement, le noisetier a presque conplètement disparu de la forêt. 


C'est dans ce paysage arbustif que le tilleul (Tilia platyphyllos) se multiplia 
rapidement vers 4500 ans AP, réduisant le Corylus à quelques clairières. C'est un 
exemple de "succession autogénique" selon Tansley, le tilleul étant un arbre à vie 
longue, intercepteur important du rayonnement et se multipliant par drageons. 
L'apparition du hêtre pendant cette phase n'entama pas ces peuplements de tilleul que 
l'on peut considérer comme le climax de l'âge du Bronze. 

C'est seulement à l'âge du Fer, peut-être même dès la fin de l'âge du Bronze, 
vers 3000 AP, que furent ouvertes des clairières colonisées à nouveau par le Corylus. 
Au début de l'époque subatlantique, à la faveur de ces déforestations, apparut le 
Carpinus betulus, en provenance d'Europe centrale. A cette même période, le chêne 
commença à se substituer au tilleul. 


Un abri-sous-roche, non loin des réserves, a mis en évidence un niveau occupé 
par l'homme de la Tène (le 2ème âge du Fer) avec un foyer renfermant "des noisettes 
et des glands carbonisés" (DESFORGES, 1965). 


Dès le début des temps historiques, la domination du chêne était assurée sur la 
surface des réserves de la Tillaie et du Gros-Fouteau car on le protegeait contre les 
tendances envahissantes du hêtre et du charme. Des bois carbonisés enfouis dans des 
fosses creusées dans le sol de la Tillaie ont été déterminés comme étant 
essentiellement du chêne et leur datation au 14C a fourni le voisinage de l'an 800 
GACQUIOT, ROBIN et BEDENEAU, 1973). Un diagramme pollinique dans le 
podzol forestier du centre de la Tillaie (figure 2, d'après GUILLET et ROBIN, 1972) 
montre une forte prédominance du chêne dans sa partie inférieure, avec présence 
importante d'herbacées et de callune, ce qui indique une chênaie ouverte, soit par des 
coupes, soit aussi par le pacage des porcs et le pacage des bovins. 

Puis, les cantons de la Tillaie et du Gros-Fouteau étant mis sous protection 
royale, le hêtre commença de supplanter le chêne (Quercus petraea). Actuellement, 
les plus gros chênes survivants dépassent 400 ans et leur nombre ne cesse de 
diminuer. Un descriptif de la forêt en 1902 dénombrait 113 chênes de futaie à la 
Tillaie et 500 au Gros-Fouteau, alors qu'en 1986 il n'en survivait que 51 à la Tillaie 
et 166 au Gros-Fouteau soit, en 84 ans, une mortalité de 56 et 67% respectivement 
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(LEMEE, 1987). Mais il existe quelques jeunes chênes dont la couronne est dégagée 
et dont la survie paraît assurée. Aussi peut-on considérer que Quercus petraea 
pourrait se maintenir dans la hêtraie climacique de Fontainebleau à l'état d'individus 
isolés, bien qu'il ait déja disparu de toute la moitié sud de la Tillaie. 


Un autre descendant d'une époque plus ancienne est le tilleul, Tilia 
platyphyllos, dont il resta un seul exemplaire de grande taille dans la Tillaie jusqu'en 
1987 (diamètre : 60 cm). Il en subsiste également une douzaine de diamètre inférieur 
à 30 cm, répartis dans les 2 réserves, lointain souvenir de la tillaie de l'âge du 
Bronze. 

Exceptionnellement (le cas s'est produit dans les années 30), de grandes 
trouées proches des lisières peuvent être peuplées par des espèces intolérantes à 
l'ombrage, dites “opportunistes" : Betula verrucosa, Pinus silvestris (maintenant 
disparu) ou Fraxinus excelsior, ceux-ci d'origine extérieure à la réserve, et Quercus 
petraea, présent dans celle-ci (LEMEE, 1985). Ces peuplements constituent un 
préclimax, le hêtre étant maintenant établi en sous-étage. 


Ainsi, la succession linéaire observée depuis cinq millénaires a été orientée par 
trois facteurs : 


1) re d'essences nouvelles : Fagus vers 4000 ans AP, Carpinus vers 2400 ans 
DAP; 

2) successions “autogéniques" répondant au "modèle de facilitation" de CONNELL et 
SLATYER (1977), où l'environnement est modifié par les plantes dans un sens 
favorable à la succession : ainsi la succession noisetier / tilleul, puis chêne / 
hêtre; 

3) intervention de l'homme dès le néolithique par le maintien du noisetier, puis par 
l'extension de la chênaie dès l'âge du Fer. Le chêne est maintenant 
omniprésent hors des réserves pour ces mêmes raisons. 


II - Evolution cyclique 


Le couvert ligneux consiste en une mosaïque répétitive dans l'espace et dans le 
temps de surfaces homogènes de dimensions variables, où quatre stades ont été 
distingués pour la représentation cartographique et quantitative (BOUCHON et al., 
1973): 


1) les clairières nues ou colonisées par des individus jeunes dont les couronnes sont 
encore séparées par des vides; £2/ 

2) les fourrés et gaulis, jeunes peuplements férmés dont les tiges ont un diamètre 
inférieur à 12,5 cm à 1,30 m; 

3) les perchis, dont le tronc a un diamètre de 12,5 à 32,5 cm de diamètre à 1,30 m; 

4) la futaie, où le diamètre des troncs est supérieur à 32,5 cm; il faut distinguer la 
futaie jeune et adulte où la mortalité naturelle tombe à 0,5% par an environ et 
la futaie âgée, ou sénescente, à couronnes plus ou moins mutilées, dont les 
troncs sont attaqués par les champignons lignicoles et insectes, qui représente 
la frange terminale, à mortalité élevée, comprise dans une fourchette de 240 à 
300 ans. 
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Nous nous arrêterons sur la phase de clairière qui est, selon l'heureuse 
expression de OLDEMAN, "le moteur de la sylvigenèse". La fermeture se réalise 
selon trois stratégies (illustrées par l'exemple concret de la figure 3, d'après FAILLE 
er al., 1984b) : 


1) l'accroissement latéral, centripète, des rameaux des arbres périphériques dégagés; 
2) la libération de tiges de hêtres établis en attente sous la futaie âgée, plus 
transparente au rayonnement ; 
3) l'implantation de régénérations postérieures à l'ouverture, ici le hêtre, aux 
conditions suivantes : 
- l'apparition de faînées assez abondantes, soit une tous les deux ou trois ans; 
- une faible prédation des faînes par les petits rongeurs et les pigeons ramiers; 
- l'absence d'héliophytes herbacées en couverture dense qui bloquent 
l'établissement des semis selon le “modèle d'inhibition" de CONNELL et 
SLATYER. 


En l'absence de perturbations importantes, la durée d'un cycle serait égale à 
celle de la vie du hêtre, soit 250 à 300 ans (Figure 4), auquel il faut ajouter la phase 
d'attente dans l'ouverture, de quelques années à dizaines d'années. A l'échelle d'une 
parcelle, un équilibre structural tend à s'établir entre les surfaces de ces phases 
successives. On peut ainsi parler, reprenant une expression de BORMANN et 
LIKENS (1979) "d'état stationnaire en mosaïque mobile", caractérisé par les 
propriétés suivantes (LEMEE, 1989): 


1) les fermetures compensent, sur une période de plusieurs années, les ouvertures 
nouvelles; 

2) la surface totale de chacun des stades successifs, sur une surface suffisante, est 
constante et proportionnelle à leur durée. 


Mais notre hêtraie inexploitée est soumise à un facteur de désordre d'origine 
exogène, ici les tempêtes, caractérisées par leur intervalle de récurrence, temps moyen 
entre deux évènements successifs, et leur magnitude qui est la vitesse et la nature du 
vent. Depuis le début de ce siècle, des tempêtes qui ont eu des impacts sévères sont 
passées dans les années 30, en mai 1967 (FAILLE er al., 1984a) et en février 1990. 
Des détails sur l'action de ces deux dernières et sur le retour rapide du désordre vers 
l'ordre font l'objet d'un poster. 


Cette dynamique de catastrophes aléatoires n'est en fait qu'un paroxisme, car 
presque chaque année quelques arbres sont déracinés ou cassés. Elle est intégrée au 
complexe climacique comme le montre l'observation des cicatrices laissées sur le sol 
sous le nom de "mounds and pits". Ces accidents restent reconnaissables pendant 
environ trois siècles selon KOOP et HILGEN (1987) qui en ont relevé 200 sur deux 
hectares à la Tillaie, soit au minimum 33 par siècle et par hectare en moyenne. 


Les observations sur les effets de la dernière tempête, qui a ouvert de grandes 
trouées, se poursuivent, et un programme d'études interdisciplinaire se met en place 
sous la conduite du Professeur BLONDEL. 
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DISCUSSION 


J.-C. RAMEAU - L'étude palynologique faite par M. GUILLET révèle-t-elle le 
passage d'un sol brun acide à un podzol sur le site d'étude (du fait des actions 
néolithiques) comme c'est le cas parfois en Lorraine (podzol secondaire). 

Il est délicat de parler de tilleul "relictuel", il peut en tant que nomade rester 
dans divers sites du massif. La tillaie à noisetier est bien un groupement 
relictuel en Bourgogne par exemple. 


J.-Y. PONTAILLER - Le podzol de la tillaie (podzol considéré comme forestier) 
est installé sur un sol lessivé profond. 
Je pense qu'au niveau des parcelles en réserve intégrale, le tilleul est au stade 
relictuel bien qu'il soit présent çà et là aux alentours, mais en forêt gérée. 


F. PEDROTTI - Je crois que le processus appliqué que vous nous avez illustré 
fait partie du grand phénomène que j'ai appelé "fluctuation", parce qu'il n'y a 
pas de changements dans la composition floristique. Mais dans les grandes 
clairières qui se forment après les tempêtes, peut-on parler de succession 
secondaire ? 


J. STEIN - Quel est le rôle, dans la dynamique de la hêtraie naturelle en question, 
des entraves mécaniques dues à la litière lors de la germination des faines ? 


J.-Y. PONTAILLER - Je ne pense pas que nos observations nous permettent de 
dire que ces entraves sont ou non, plus importantes qu'en forêt soumise. Ce 
qu'on peut dire, c'est que les indices foliaires des phases âgées et mûres sont 
de l'ordre de 6, donc très proches de ceux des forêts gérées. Les problèmes de 
régénération que nous avons rencontrés et décrits concernent la prédation et la 
mauvaise conservation des faines, surtout lors des hivers doux. 


J.-J. DUBOIS - S'agit-il des premières générations de vieux hêtres ou y a-t-il eu 
déjà plusieurs générations antérieures ? 


F. CHARNET - L'exposé conclut à la dominance du Hêtre dans les successions 
spontanées, ce qui relance le débat sur la végétation potentielle de l'étage 
collinéen. Qu'en est-il au juste ? 


J.-Y. PONTAILLER - Oui, tout à fait. En absence de très importante 
perturbation, je pense que le Chêne, sans être totalement éliminé, ne saurait 
subsister qu'à l'état d'individus isolés. Bien évidemment, les changements 
climatiques attendus (effet de serre), pourraient bien bouleverser ces données 
(mais ce problème ne semble pas beaucoup intéresser l'assistance et c'est bien 
dommage). 
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Evolution forestière en corrélation avec les civilisations et les périodes climatiques 


Entrées Fagus Carpinus Pinus pinaster Pinus sylvestris 
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Profil pollinique du podzol de la tillaie 
(d'après Guillet et Robin, 1972) 


PA : pollen d'espèces arborescentes 
(% du total). 

PNA : pollen d'espèces non arbo- 
rescentes (% du total). 


Le noisetier, le bouleau et l'aulne, 
toujours rares, n'ont pas été 
représentés. 

Hors du diagramme, à droite, le pollen 
de charme a été sorti pour plus 
de clarté (% du total). 

La présence de pollen de pin près de la 
surface est d'origine exogène. 
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©) Clairière agrandie par chablis en 1967. Fermeture par : 


- l'accroissement latéral des arbres périphériques 
- le développement de jeunes tiges préexistant à l'ouverture (P) 
- l'établissement de deux régénérations tendant à combler le vide 


un chablis a agrandi l'ouverture vers 1978 
D'après FAILLE et a/., 1984b 
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© Dynamique interne, cyclique, de la hêtraie naturelle de Fontainebleau 


Cyclic dynamic of natural beechwood 
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